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hn _- AS WR , aies
Son tsxc. Myr Maurice Roy, qui devient le premier digni-

taire ecclésiastique au pays à prendre le titre de Primat du

Canada. S.S. Pie XII a en effet conféré au siège métropoli-
tain de Québec le titre de Siège primatial du Canada, et à
l'archevêque actuel le titre de Primat du Canada. Mgr Roy,
qui a eu 51 ans le 25 janvier, a été élevé à l’épiscopat il y
aura bientôt 10 ans, d'abord comme évêque de Trois-Rivières,

le 22 février 1946. I] a été promu au siège métropolitain de
Québec, Eglise-mère du Canada, le ler juillet 1947. I] est aus-
si Ordinaire des Forces armées canadiennes depuis le 8 juin
1946 et président du Conseil d'administration de la Conféren-
ce catholique canadienne depuis octobre dernier.

(Cliché CCC)

 

Lire en page 5

Résultats du
concours.

 

 
  
 

DOCUMENTS RECUS A LA SOC. HISTORIQUE
9 décembre: de l'industrie Jos. Poitras & Fils Limitée,

un dépliant sur l’industrie

22 décembre: du Dr Elzéar Campagna: | .
12 publications portant sur l'agronomie ou la botanique.

11 janvier: de l'Honorable Sénateur Jean-François Pouliot:
La Liberté des Cultes au Canada.

(Conférence faite à Ottawa le 30 mai 1934)
Le Barrage du Témiscouata. ”

(série d'articles publiés dans le "St-Laurent’")
12 janvier: De l'abbé Philippe Blais:

“A Pleines Voiles”.
(Revue des pêcheurs canadiens. Vol. 12, 1955)

14 janvier: de l'abbé René Tanguay:
Animal Report of the National Museum of Canada for the

fiscal year 1950-51
20 janvier: Du Dr Elzéar Campagna: .

Album Souvenir des Fêtes du bi-centenaire
chez les Acadiens de l’Ile-du-Prince-Edouard.

De M.l’abbé Noël Pelletier:
Photo de la Fanfare du Collège en 1894

De la succession de Mgr Lebon: : .
Photo de Sir Thomas Chapais

De Adrien Bernier, ptre:
Programme des Fétes de St-Frangois-Xavier de R.-du-Loup
De Mlle Cécile Dionne, St-Pacéme:

Quelques vieux contrats

De M. l'abbé Louis Richard, ptre, curé: ;
Documentaires sur la célébration du cinquantenaire

de la paroisse St-François-Xavier  

Sainte-ANNE-de-la-POCATIERE, (Kamowrasks)

Le ST-PACOMErenonce à ses engagements!
VERSION ST-PACOME:
On ne peut passer sous si-

lence cet article de la première
page de “La Gazette des Cam-
pagnes”’, en date de jeudi le

LES ANCIENS DE LAVAL

Les Anciens de Laval du co-
mité régional de Riviére-du-
Loup tiendront une réunion le
samedi 4 février 1956, a I'Ho-
tel le Manoir, à Riviére-du-
Loup.

Ces agapes fraternelles des
Anciens de l'Université Laval
ont été convoquées par le Dr
Jacques Dubé, de Notre-Dame
duLac, président; le Dr Gérard
Dallaire, de Ste-Anne de la
Pocatiére, vice-président; Me
Michel Lemieux de Riviére du
Loup, secrétaire; et M. Rosaire
Gendron, c.a., de Riviére du
Lcup, trésorier du comité ré-
gional de Rivière du Loup. Ont
été invités à titre d'hôtes
d'honneur des Anciens de La-
val de la région de Rivière-du-
Loup: Mgr Alphonse-Marie
Parent, P.A., recteur de l'Uni-
versité Laval, Mgr Bruno Des-
rochers, évéque du diocése de
Ste-Anne de la Pocatiére, le
trés Honorable Louis S. St.
Laurent, premier ministre du
Canada, I'Honorable Antoine
Rivard, ministre des Trans-
ports et Communications dans
le Cabinet provincial qui fût le
président du comité provisoire
des Anciens de Laval, le Dr
Jean-Baptiste Jobin, doyen de
la Faculté de Médecine de l’U-
niversité Laval et premier pré-'
sident général des Anciens de
Laval, l’Honorable juge Gérard
Lacroix, j.c.s., deuxième prési-
dent général des Anciens de
Laval, le Dr Armand Rioux,
président actuel des Anciens,
et M. Georges Coté, a.g., pré-
sident de l'Aide aux étudiants
de Laval et président sortant
de charge de l'association des
Anciens,

La réunion débutera à 3h.00
pm, le samedi 4 février à
l'Hôtel le Manoir, par une as-
semblée des Anciens de la ré-
sion, cependant que les dames
sont invitées à la présentation
du reportage filmé des Jour-
nées des Anciens d'octobre
1954 et du film sur le Carnaval
d'hiver de Québec 1955. L'as-
semblée sera suivie d'un cock-
tail à 5h.30 p.m,, et d’un dîner
à Th.00 p.m,, la soirée se ter-
minera par une danse. L'ad-
mission est de $4.00 par per-
sonne.
Tous les Anciens de Laval

sont invités accompagnés de
leurs épouses ou amies, S'ils
s'en trouvaient qui, par inad-
vertance, n’auraient pas reçu
l'invitation du comité, ils sont
priés de communiquer avec le
secrétaire, Me Michel Lemieux
de Rivière-du-Loup. Sont éga-
lement Anciens de Laval tous
ceux qui, sans détenir un di-
plôme d'une Faculté de l’Uni-
versité Laval, ont obtenu leur
baccalauréat ès art d'un Collè-
ge affilié à Laval ou cnt suivi
les cours dans une de ses Fa-

eultés ou Ecoles durant une pé-
riode d'au moins 1 an.  

26 janvier. Tout d’abord on
nous reproche de n'être pas
allé jouer à Ste-Annele 28 jan-
vier et l’on semble surpris de
Ce fait; imaginer que des jou-
eurs comme ceux de la ligue
Nationale ne jouent jamais 4
parties de suite, c'est ce que
l'on exigeait du St-Pacôme.
Dans un effort pour terminer
la cédule le 5 février, le St-Pa-
côme aurait accepté tout de
mêmecet effort surhumain de
la part de ses joueurs, mais les
autres clubs n’acceptent pas de
faire ce que l’on demande au
St-Pacôme, et la preuve, c’est
que la cédule se terminera a-
près le 5 février, dans cette al-
ternative, le St-Pacôme ne pou-
vait faire autrement que de re-
mettre cette partie.

On nous reproche de n'être
pas sportif. Avez-vous songé,
Messieurs que St-Pacômeest la
plus petite paroisse du circuit
Kamouraska-L'Islet, mais dont
le club n'est pas le moins re-
présentatif que durant la pé-
riode des Fêtes, St-Pacôme au-
rait pu jouer plus de parties

 

Gratifications
MLLE M. PLOURDE
Ste-Anne de la Pocatière, —

(DNC). — Mile Mathilda
Plourde, institutrice à l’école
No 3 de Ste-Anne de la Poca-
tière, vient de recevoir du dé-
partement de l’Instruction pu-
blique une gratification de $20.
par l'entremise de l'inspecteur
M.O. Chabot, pour succès dans
l'enseignement.

Le

MLLE B. BOURGAULT
St-Adalbert, — (DNC). —

Mlle Bernadette Bourgault, de
St-Adalbert, vient de recevoir
du département de l'Instruc-
tion publique, par l'entremise
de M, J.-J. Bergeron, i.ê., une
gratification de $20. pour suc-
cès dans l'enseignement. Mile
Bourgault enseigne à New
Glasgow, Terrebonne.

MLLE Y. LANDRY
Ste-Hélène, Kam. — (DNC).
— Mlle Yvonne aLndry, de Ka-
mouraska, institutrice à Ste-
Hélène, vient de recevoir du
département de l'Instruction
publique, par l’entremise de
M. J.-A. Duval, i.é.. une grati-
fication de vingt dollars pour
succès dans l'enseignement.  

Jeudi le 2 février 1956.

(VERSION STE-ANNE...)

avec plus de joueurs naturelle-
ment, ses collégiens, mais on
avait prévu cette situation et
fait préparé cette cédule que
l'on connaît — St-Pacôme ac-
cepta.

Dernièrement le St-Pacôme
se rendait visiter le club Ste-
Anne et il faut dire que l'état
de la glace laissait à désirer
surtout à un certain bout de la
patinoire; au troisième vingt,
il était convenu avec un direc-
teur du St-Pacôme, et ce, a-
vant la partie que l'on divise-
rait la période en deux, afin
de faire jouer les deux équipes
sur cette partie de la patinoi-
re qui n’avait rien d'avanta-
geux, mais le puissant club
Ste-Anne qui possédait une a-
vantage marquée, refusa, et
encore là, St-Pacôme acceptât.
On nous demande $50.00

d'amende pour cette partie,
mais le St-Pacôme n'a pas eu
cet avantage dans une partie
avec L'Islet, cédulée pour être
jouée à St-Pacôme. L'Islet a-
yant refusé de venir jouer,
mais encore le St-Pacôme
acceptôt.
Nous pourrions aussi souli-

gner un autre incident survenu
lors de la partie jouée à Ste-
Anne avec le St-Pacôme le 15
janvier incident survenu à la
fin de la troisième période et
nous pourrions fournir des
preuves à l'appui, mais encore
là nous acceptons.

Messieurs de Ste-Anne,
soyez sérieux et souvenez-vous
Que vous êtes la paroisse la
plus favorisée en ce qui concer-
ne le sport et que sans l'O.T.J.
qui vous dirige et qui est habi-
lement mené par des autori
compétentes, nous en sommes
a nous demander ou serait le
‘bel esprit sportif qui vous ani-
me.

Le Comité des Loisirs
de St-Pacôme,

Par:- M.L.

TRAVAUX FEDERAUX
DANS LA REGION

Quais et cours d'eau
A Montmagny: prolonge-

ment du quai, on yconsacrera
la somme de $90,100.00.

 

Riviére-du-Loup: dragage,
$51,000.00. ©

Rivière-Ouelle: dragage,
$52,000.00.

St-Roch des Aulnaies: re-
construction du quai: $23,000.

 

©

Organisée par

 

PARTIE DE CARTES
au vrofit du Couvent des RR. SS. de la Charité

de Ste-Anne-de-la-Pocatière.

l’Amicale Marguerite d’Youville

Lundi 13 Février 56 Adm.: $0.50   
 

4 FEVRIER, 8h.30: ST-PACOME VS STE-ANNE. ARBITRE de la QA.HA.

L
e
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On nous écrit...

Au Rédacteur,

Monsieur,

Le Service postal canadien
fait face a sa plus rude épreu-
ve au temps de Noël, alors qu'il
doit manipuler en quelques se-
maines les millions de cartes et
de cadeaux que les Canadiens
envoient à leurs parents et a-
mis au Canada et à l'étranger.

A cette occasion, bien enten-
du, le Service postal fait des
préparatifs internes très éten-
dus pour venir à bout de cette
avalanche de courrier, mais
chaque année aussi il demande
au public de collaborer en pos-
tant tôt afin que les plans d’ur-
gence établis soient aussi effi-
caces que possible.

La collaboration du public à
cet égard augmente d'année en
année, à mesure qu'un plus
grand nombre de gens se ren-
dent compte à quel point elle
importe pour assurer un servi-
ce de distribution satisfaisant
au temps de Noël. Il me fait

 

Le HOCKEY est bon premier en

popularité parmi les sports d'hi-

ver dans la province de Québec.

Après une joute de hockey in-

téressante rien n'est aussi dé-

licieux que lo bière DOW, bonne

première en popularité auprès

des connaisseurs du Québec,

La bière

vs
oow

DOW EST LA SEULE BIÈRE

OLIMATISÉE*

 

plaisir de pouvoir vous dire
qu'au cours de la péricde de
presse qui vient de se termi-
ner cette collaboration s'est
manifestée à un degré jamais
atteint auparavant.

Les employés des postes ont
une raison spéciale d'être re-
connaissants de ce que les cho-

ses se soient passées ainsi.

Comme vous le savez sans dou-

te, la température a été très
mauvaise dans plusieurs ré-
gions du Canada juste avant
Noël, mais malgré tout il a
été possible de livrer à temps
la plupart des envois.

En général, à cause de la col-
laboration reçue du public, la
plupart des bureaux de poste
étaient revenus au normal dès
la veille de Noël et, dans plu-
sieurs cas, dès l’avant-veille, ce
qui, vous en conviendrez, est
un résultat très satisfaisant.

Au nom du Service postal
canadien, par conséquent, je
désire remercier le public de
l’aide qu’il a bien voulu nous
donner au cours d'une période
difficile, ainsi que les journaux
du rôle qu’ils ont joué en in-
formant leurs lecteurs que
nous comptions sur eux pour
poster tôt.

Sincèrementvôtre,

Le Sous-Ministre des Postes,

W. J. Turnbull.

 

ENVELOPPES DE PETIT
FORMAT EXCLUES DES
DEPECHES APRES
LE 1ER FEVRIER 1956

Le ministére des Postes a
annoncé qu'après le ler février

1956, les enveloppes mesurant
moins de 4 pouces de longueur
sur 234 pouces de largeur ne
seront pas acceptées pour
transmission par la poste.

C'est par suite d'une déci-
sion de l’Union postale univer-

selle qu’on a adopté le nouveau

règlement relatif aux dimen-
sions minimums des envelop-

pes acceptables pour transmis-

sion par la poste. On s'était

d'abord proposé de mettre ce

règlement en vigueurle ler oc-

tobre dernier, mais vu que les
fabricants et détaillants a-
vaient encore des stocks consi-

dérables de ces enveloppes, l'a-
doption en a été retardée jus-

qu'au ler février. :

Le ministére des Postes a dé-
cidé que le délai accordé ne se-

ra pas prolongé de nouveau et
qu'après cette date, les lettres

ou cartes sous enveloppes de

format inférieur aux dimen-

sions indiquées, sur la lon-

gueur ou la largeur, seront re-

tournées à l'expéditeur si son
adresse figure sur l'enveloppe. Sinon, elles seront dirigées au
Bureau des rebuts.

GCCASIONS
 

Prodigieux ensemble
d'échantillons gratuits

comme dans un
grand magasin

Désormais vous pouvez ven-

dre à toute la famille - vête-

ments - chaussures - chemises -
pantalons - vêtements sport ou

travail, bijouterie, etc. Profits

étonnants. Expérience pas in-

dispensable. Occupation per-

manente ou partielle. Boni

sous forme de vétements per-
sonnels. Demandez par écrit é-

chantillons et renseignements

détaillés, absolument gratis.

Dépt. 338, Blake-Walker Co.,

C.P. 657, Montréal, P.Q.

  

35 VOYER
ELECTRIQUE
ENRG. M.EL

e

Contracteur-Electricien

©

Vente - Service

d'accessoires électriques

Vendeur autorisé

D“ELECTRO HEAT"

Ste-ANNE-de-la-POCATIER
E
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UNE ANNONCE

DANS NOTRE JOURNAL

C’EST UN
PLACEMENT
ss

3T-ONESIME
(suite de la page 8)

1eveux et nièces, cousins

-ousines.

M.l'abbé Lucien Pageau fit

la levée du corps et chanta le

service assisté de MM.les ab-

bés Armand Dubé et Robert

Painchaud, diacre et sous-dia-

cre.

La croix était portée par M.

Lionel Chrétien. Portaient le

cercueil: MM. Emile Lévesque,

Napoléon Dionne, Roland Du-

bé, Eugène Cazes. La bannière

des Dames de Ste-Anne était

portée par M. Raoul Beaulieu,

beau-frère de la défunte et les

rubans tenus par Mmes Arsène

Corbin, Arthur Bouchard, Al-

fred Bouchard, Adrien Bou-

chard,

La collecte fut faite par

Mmes Napoléon Dionne et Ro-

land Dubé, dames de Ste-Anne.

La direction des funérailles

avait été confiée à la maison

Georges Martin de Ste-Anne-

de la Pocatière.

et

 
 

 

 St-Jean Port Joli,

METAL ROUSSEAU METAL

Manufacturiers de:

TABLES A CARTES ET CHAISES PLIANTES

CHAISES METALLIQUES POUR BUREAU

ET SALLES PUBLIQUES

  

- Cte de L°Islet.

 

 

A vendre
EPICERIE-RESTAURANT avec logement à vendre, situé aux
limites des Trois-Rivières. Pas de compétition. Belle opportunité

d'avenir pour parents voulant très bien établir leurs garçons

ou leurs filles. Proposition avantageuse à personnes responss-

bles. Raison de vente: Maladie et autres commerces.

Ecrire à

‘ CASIER POSTAL 691,

TROIS-RIVIERES

 

 

UNE ANNONCE ECRITE

EST LUE ET RELUE

 

 

Marchandises nouvelles

Malles de voyage, de belle couleur,
de haute valeur,
à BAS PRIX;

Fibre de verre pour moustiquaire,
30, 32 et 36 de large;

ne rouille pas, ne tache pas les habits,
n’allonge pas, donc ça dure.

Verre double pour portes et fenêtres
20/36 — 24/36 — 24/40 — 28/44

30/30 et 30/32,
Miroirs en feuilles 24/40

Vitre opaque, pour chambre

Demandez tout ça à

de bain,

L'Union Agricole Lt
Str-ANNE-os-La-POCATIERE.

 

 

 

    
  

VOICI LES GAGNANTS du CINQUIEME CONCOURS
CONCOURS BRADING

ler CONSOMMATEUR GAGNANT
Albert Carli, 4337, rue Christophe-Colomb, Montréal, gagne le

premier prix, la bourse d’études de $350.00, "Der pour le $350.00, plus I'automobile Ford

ler DETAILLANT GAGNANT

Lionel Ethier, 721, rue Bienville, Montréal,
prix, $300.00 en argent. » remporte le premier

CONSOMMATEURS

B, Plunkett,

Voici la liste complète des gagnants et des prix

DETAILLANTS

Taverne Roy & Lelièvre,
513, rue Ste-Anne, Pointe-aux-12001 est, rue Notre-Dame,

Décarie,

rue Notre-Dame,

Trembles, Montréal. Montréal,
$150.00. §50.00

Mme Y. Beauséjour, R. Mallette,
5857, ave. McLynn, 5852, boul.
Montréal. Montréal.
$15.00 $20.00
E. Lacombe, W. Leboeuf,
233, rue Bérard, 2601 ouest,
Montréal. Montréal.
$15.00 $20.00
Wilfrid Brochu, G. Garneau,
31 Petit-Champlain, 88, rue Champlain,
Québec, P. Québec, P.Q.
$15.00 $20.00
Mme A. Létourneau, Al Dostie,
287, rue Rousseau, 88, rue 8t-Joseph,
Thetford-Mines. Thetford Mines,
$15.00 $20.00
Lucien Gamache, Gamache &
209 - 8e Avenue,

Frères,
512 - Be Avenue,

Grand-Mère, Grand-Mère,
$15.00 320.00
Roy Lavigne, icerie La Salle
6887,rue De Normanvill 1136 est, a
Montréal, - Montréal, Bélanger,
$18.00 $20.00
Omer Hurtubise, Arthur Gauthter,
4642 ouest, rue Notre-Dame, 4637 ouest, jotre-
Montréal. : Montréal ° Notre-Dame,
$15.00 $20.00
A. Ouellette, A. Ouellette,
2492, rue St-Joseph, 2492. rue St-Joseph,
Lachine. Lachine.
31500 $20.00

PARTICIPEZ au CONCOURS BRADING dès AUJOURD'HUI

— RENSEIGNEMENTS COMPLETS SUR LES FOR-

MULES D'INSCRIPTIONS DISPONIBLES A VOTRE KPI.

CERIE LICENCIEE OU TAVERNE
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Pour VOUS,

MESDAMES!

 

La grande

 

PR . .

élimination
Concours Singer avec $125,000 en prix

PREMIER PRIX: $25,000 EN ESPECES
Voici, chères lectrices, une

possibilité unique pour vous de
agner un prix sensationnel:

525,000 en espèces et un voya-
ge de cinq jours à New-York,
tous frais payés. Ce concours
est ouvert, au Canada et aux
Etats-Unis, à toute femme âgée
de plus de dix-huit ans. Lancé
par la Singer Sewing Machine
Company, il offre un total de
prix n’atteignant pas moins de
$125,000.

I] n’est pas même nécessaire
d'être une experte en couture
pour gagner l'un des grands
prix. En effet, chaque partici-
pante peut aussi prendre part
à l'épreuve de composition
dont l'enjeu est un voyage de
deux semaines à Londres, Pa-  

ris et Rome, pour deux.
Les inscriptions au concours

commencent dès maintenant
aux cercles de couture Singer
et seront acceptées jusqu’au 31
mars 1956. Trente-trois ga-
gnantes régionales, dont qua-
tre domiciliées au Canada, se-
ront choisies pour se disputer
le premier prix de $25,000 en
espèces au cours de l'élimina-
tion qui se tiendra à New-York
en juin 1956 et durera cing
jours.

Pour participer à l'épreuve
régionale, il faut d’abord s’ins-
erire à un cours de couture do-
mestique à l’un des cercles Sin-
ger. L'étape suivante est la
confection d’une robe. Si, de
l'avis d'un groupe d'experts in-

 

CHAUSSONS AUX POMMES
2 tasses de farine à pâtisserie OU

134 tasse de farine à tout usage, tamisée
JA cuillerée à thé de sel .
À cuillerées à thé de poudre à pâte
1 cuillerée à table de sucre

La tasse de gras
JA tasse de lait (environ)
6 pommes moyennes

sucre et de la cannelle ou des confitures
Mélanger et tamiser la farine, le sel, la poudre à pâte et le

sucre. Incorporer le gras. Ajouter le lait pour en faire une
pâte molle. Rouler à 34 de pouce d'épaisseur. Couper la pâte
en six carrés. Peler et enlever le coeur des pommes. En placer
une au centre de chacun des carrés de pâte. Remplir la cavité
de chaque pomme avec le mélange de sucre et de cannelle ou
des confitures. Ramener la pâte autour des pommes. Perfo-
rer la pâte avec une fourchette. Placer dans une casserole
Eraissée et cuire à four modérément chaud, (375oF.), jusqu’à
Ce que les pommes soient tendres, environ 40 minutes. Ser-
vir avec de la crème et du sucre, ou avec une sauce à pouding
chaude. Quantité: six services.

CHARLOTTE AUX POMMES
Se servir de la recette pour la crème glacée aux pommes,

ajoutant plus de gélatine (114 cuillerée à table) et de l’eau
froide (14 tasse). Refroidir (pas geler) jusqu’à ce que le tout
soit pris.

   

Igloo vanillé aux cerises

1 brique de crème glacée va-
Un Alaska individuel. avec nillée aux cerises

une tartelette comme base. On
vous croira magicienne de pla-
cer ainsi la crème glacée au
four. Essayez ceci si vous dé-
sirez des compliments.

1gloo vanillé aux cerises
(8 tartelettes)

8 tartelettes individuelles

Garniture de meringue

Faire refroidir les tartelettes
dans le refrigérateur. Lorsque
refroidies les remplir de con-
fiture aux cerises et garnir le
dessus de cuillérées de crème
lacée vanillée aux cerises.
arder au congélateur jus-

% tasse de confitures aux ce-|qu'au moment de recouvrir de
rises  

dépendants, cette robe est ju-

(Kamouraska). Page 3

gée comme étant la mieux Un point a temps peut valoir $25,000
réussie, la concurrente se ver-
ra octroyer une machine à cou-
dre Singer à aiguille oblique
et un zigzageur automatique;

elle aura aussi droit & un voya-
ge à New-York.

Le point culminant de ce
grand concours sera l'épreuve
finale à New-York, pour un
prix de $25,000 en espèces. A
cette étape, la concurrente de-
vra confectionner une robe
pour un mannequin profession-
nel qui la portera à une pré-
sentation de mode et couture.
La robe sera alors jugée par
un groupe de personnalités é-
minantes dans le monde de la
mode et de la couture. Un
choix de patrons et de tissus,
ainsi que des accessoires de
couture seront fournis par la
maison Singer aux concurren-
tes. Ces dernières auront aussi
l'usage d'un espace entière-
ment équipé pour la couture et
pourront avoir recours aux
conseils d’un groupe d'experts.
La décision finale sera prise en
tenant compte des deux robes
confectionnées par chaque con-
currente de façon à égaliser les
chances.

Egalement dans le même
but, certains tissus sont choisis
pourla confection des robes du
concours. Pour contribuer da-
vantage à mettre les concur-
rentes sur un pied d'égalité,
des robes et des vêtements
simples seront seuls accepta-
bles, à l'exclusion des tailleurs
et manteaux. Le coût de la
confection n'entrera pas en li-
gne de compte quant au juge-
ment de la robe et aucune cou-
turière professionnelle n’aura
le droit de concourir,

Pour gagnerle Prix de Com-
position, consistant en un vo-
yage en Europe, toute partici-
pante du concours ayant con-
fectionné sa robe devra simple-

 
“Ce serait bien beau de ga-|tes à un concours de couture

ment terminer la phrase sui-(gner $25,000!” Voila ce que se| domestique. On voit le mari de
Mme Cartervante en cinquante mots: |dit Mme Donald Carter, Oak-

“J'ai aimé faire une robe au ville, Ontario,
admirant le tissu

comme beau-[de viscose que sa femme a
cercle de couture Singer parce|coup d'autres Canadiennes.|choisi pour la robe qu’elle pré-

ande Elimina-que...”

En plus des grands prix, la
maison Singer a prévu un total
de $45,000 de prix en espèces
pour les participantes de l'éli-
mination, 66 machines à cou-

C'est en effet l'une des plus ri-| sentera à la Gr
ches récompenses jamais offer-| tion Singer.

 

dre Singer à aiguille oblique] d'articles de valeur pour les ga- règles du concours sont immé-
pour les gagnantes à l'échelon gnantes à l'échelon local. Les| diatement disponibles aux cer-

orm
 

régional et plus de 1700 prix ules de participation et les cles de couture Singer.

 

    

Ajoutez un

oeuf frais et

obtenez un
meilleur

gâteau.

 

      
   

  

LES MÉLANGES À GÂTEAU
ROBIN HOOD SONT
DE BEAUCOUPLES PLUS EN
DEMANDE AU CANADA.

 



Jeudi le 2 février 1956.

 

 

Page 4 GAZETTE dm CAMPAGNES, Sainte-Anne, (Kamoursshs).

: IL Y À 14 ANS... Son Eminence se rendit aus-

Visite de SEeeEupériues

 

Directeur: Ls-de-G. Fortin.

Abonnement : mois s
an
ans

F
o
n
e

S
o
m

&
3
8
%

numéro

Membre de:

du Canada 

La GAZETTE des CAMPAGNES
est publié à

Ste-ANNE-de-la-POCATIERE, Cté do Kam, P.Q.

Kditeurs propriétaires: Fortin & Flis, Imp.

l'Association des Hebdomadaires de Langue Frangaise

cardinal Villeneuve.
Son Eminence le Cardinal

Villeneuve a pris un repos d’u-
ne semaine au collège de Ste-
Anne. Au cours de cette visite,
il se rend, durant les heures de
classe, faire une visite aux é-
lèves et même, à l'admiration
des élèves il prend la place de
plusieurs professeurs. Etant
lui-même un ancien professeur
du Scolasticat des Oblats d'Ot-
tawa. Il ne reste indifférent à
aucune oeuvre du collège. I] se
rend au local des Jécistes et
des Scouts. Puis il fit une con-
férence aux Petites Soeurs de
la Ste-Famille...

Autorisé comme envoi postal

de la seconde classe.

Ministère des Postes, Ottawa

 
 

AGRONOMIE CANADIENNE-FRANCAISE (120)
“Quarante pour cent de production en plus;

trente-cinq pour centde producteurs en moins.”

 

Douze mille hommes de recherche de plus en 1960

Oui, trente-cingq pour cent de moins d'agriculteurs, aux

Etats-Unis, ont produit en 1955, quarante pour cent de plus

d'aliments et de fibres sur les fermes américaines qu en 1940

Et commele dit la brochure (1) que nous avons en mains

“C'est la recherche agricole cherche et trouve la réponse aux

problèmes”.
i

Et elle continue: “La recherche agricole collecte des faits

nouveaux; fait du connu à partir de l’inccnnu; voit quelque

chose qu'on n'avait pas encore vu; développe à partir de subs-

tances chimiques, de bactéries et de moisissures, des subs-

tances qui stimulent et protègent; met à l'oeuvre des fac-

teurs auparavant inemployés; invente des choses bonnes et

nouvelles et trouve des usages à des produits auparavantJe-

tés à la poubelle; trouve des nouveaux débouchés et dévelop-

pe de meilleurs produits pour tous les marchés.

Et encore: ;

"Le programme de recherches actuellement à l'étude au

Département d'Agriculture des Etats-Unis etdans les fermes

expérimentales nécessitera vers 1960 l'emploi de 12,000gra-

dués en agriculture de plus qu’en 1955. Car, avant qu'un

gouvernement et des industries étendent un tel programme

de recherches, ils doivent trouver les jeunes scientistes qui

ont reçu une formation agronomique”. .

“La recherche regarde dans l'avenir. Chaque lendemain a

mène plus de bouches à nourrir, et plus de personnes à vêtir.

Car la population des Etats-Unis s'augmente de 2,500,000

chaque année.” LL,

Et naturellement, on fait appel à la jeunesse américaine

pour qu’elle ne perde pas l'opportunité de se préparer un bel

avenir en s’incrivant dans les universités agricoles.

15,000 nouveaux gradués, chaque annee.

Dans ce pays si industrialisé qu'est le pays voisin, il y a

tout de même sur 62,000,000 d'Américains ayant un emploi,

25,000,000 qui travaillent à l’agriculture: 10 millions sur les

fermes, G millions produisent pour des fermiers ou sont à leur

emploi; et 9 millions transforment et distribuent les produits

agricoles. En plus de tout cela, un quart de million de “scien-

tistes” servent “directement” l'agriculture...

Quant aux jeunes gradués américains, ils ont le choix dans

environ 500 sortes d'emplois dans huit sections majeures de

l’agriculture. Actuellement, 8,500 jeunes hommes sortent des

universités agricoles voisines; il on faudrait 15,000.

N'allons pas croire que nous nous laissons aller à l’enthou-

siasme en relatant ces données prises dans une publication

destinée aux jeunes américains qui sont des hommes bien

préparés. Et nous ne croyons pas, non plus, que ce peuple

qui s’est toujcurs montré si pratique et si progressif dans les

autres industries, cesserait de penser juste lorsqu'il s’agit d’a-

griculture, de recherches agricoles, et de l'avenir des jeunes

qu'on veut y appeler. On ne peut que s'incliner devant 1 hom-

mage que cette brochure rend à l'agriculture qui emploie d’u-

ne façon ou d'une autre, 40 p.c. des bras américains, de l’at-

tention qu'on lui perte, des hommes qu’on veut lui préparer

et enfin, de la reconnaissanceofficielle qu’on voue aux scien-

ces agricoles, en leur permettant de donner leur pleine me-

sure.
Quinze mille gradués en agriculture, chaque année, c'est

un chiffre.

Voyons un peu les emplois destinés à ces jeunes savants.

Carrières agronomiques.

On les groupe sous huit chefs:

10)—Recherche agricole (1,000 emplois offerts) : produc-

tion, marchés, économie, génie rural; équipement et utilités;

transformation; nouveaux usages et nouvelles méthodes; nou-

veaux produits; sous-produits; conservation, récupération, et

sociologie rurale.

20)—Industrie agricole (3,000 emplois) Machinerie ot é-

quipement; transformation des produits alimentaires; traite-

ment des grains et des graines; préparation des viandes, des

volailles; engrais chimiques et chaux; pesticides et herbici-

des; préparation d'aliments du bétail; gras et huiles; trans-

formation des produits laitiers; les textiles ct les fibres; les

constructions rurales et l'équipement; les produits forestiers.

3o)—Aflaires agricoles: (3000 emplois), Bunques et cré-

dit; assurances; conduite de la ferme; gérance des coopéra-

tives; expertise des terres; classification, empaquetage et éti-

quetage des produits; conservation et storage; transport; ins-

truments aratoires et équipement; douanes, et gérance des af-

faires de particuliers. .

40)Instruction agricole (3,000 emplois) Agriculture spé-  

cialisée; extension; enseignement dans les collèges agricoles;

agences du gouvernement; Organisations et fondations agri-
coles; agences industrielles; maisons d'affaires: aide technique
internationale.

5)—Renseignements agricoles (500 emplois) Bulletins d'in-

formation sur l'agriculture; journaux; rapports des marchés;
publications; magasines; photographie; cinéma; radio, enre-

gistrement sonore; télévision; annonce; expositions, entraine-

ment...
60)—Conservation (1,000 emplois: les sols; l’eau; la fo-

rét; le poisson; la vie sauvage; les parcs; le “turf”.

70) —Services agricoles: (1,500 emplois): inspection et rè-

glementation des aliments de l'homme et de la nourriture du
bétail; grains de semence et engrais chimiques; produits chi-

miques agricoles; quarantaine pour les animaux et les plan-
tes; contrôle de la qualité et classification; organisations et
fondations diverses; techniciens agricoles; techniciens consul-
tants; statistiques agricoles; médecine vétérinaire; et service

de l'agriculture à l'étranger.

80)—“Farming et ranching”: 2,000; sous divers titres: gé-
néral; graines; produits laitiers; porcs; boeuf; agneau; avi-

“culture; coton; fourrages; fruits; légumes; tabac, grains de se-
mence; pépinières, etc…

En guise de conclusion...

Aux Etats-Unis, il y a environ 150,000,000 d'habitants; on
demande, chaque année, 15,000 techniciens agricoles nou-
veaux: soit donc 1 par 10,000 habitants du pays; un peu plus
exactement 1 par environ 12,000.

Si nous allions du même train que nos voisins, chaque an-
née, nous devrions former 400 à 450 gradués nouveaux... Or,
nous allons à beaucoup moindre allure, puisque nous n'en

formons pas quarante, dans nos trois écoles supérieures.
Pour un pays où l'on chante l'agriculture dans tous les tons
et où, il y a un quart de siècle, on ne nous reconnaissait que
la vocation agricole, il y a de quoi rêver un peu. On rêve de
plus ou de moins. ça ne changera pas grand chose, puisque
nous N’avons pas encore quitté le domaine poétique et fan-
taisiste en agriculture, même en histoire agricole.

Aux Etats-Unis, on a des universités capables actuellement
de preduire 8,500 gradués; ici, nous admettons la chose très
faisable pour nos voisins. Or, la-bas, on veut en former, non
plug 8,500 par année, mais 15,000. On admettra ça encore.
Mais lorsqu'il s'agira de demander, pour la province, qu'on
forme des agronomes dans la même proportion avec la popu-
lation totale, en d'autres termes, que dans nes trois écoles su-
périeures on forme chaque année, 450 nouveaux diplômés...
cn criera au scandale, et on reviendra au bon vieux dada
d'une “seule école et une bonne”... C'est un peu commesi on
voulait se trouver une raison de ne pas mettre en pleine ac-
tivité tout ce que nous avons déjà, non seulement en germe,
mais sous vapeur, et qui n'attend que des calories pour dé-
marrer et tourner à plein régime.

Encore une fois, en vous livrant ces précisions sur ce que
les américains pensent et font en agronomie, tout à côté de
nous, nous avons voulu prévenir surtout des dectructions inu-
tiles, et retarder des fondations monstres qui, d'après ce que
nous avons fait — ou pas encore fait — jusqu’à ce jour, ne
prendraient figure que d’'imprudentes improvisations.

Quant à notre obstination générale à ne pas mettre en bran-
le toute l’organisation actuelle, je la mets à côté des réalisa-
tions et des plans américains, juste pour faire constater que
l'on ne saurait me reprocher d'être un peu seul a n'y rien
comprendre. °

Encore une fois, qu’on laisse la politique et les hommes po-
litiques tranquilles! Ces derniers n'ont pas accordé ce que
personne ne leur a demandé, sauf exception toujours. Voilà
le vrai problème, et le grand mystère!

L.-de-G. Fortin.
(1) Brochure de: Ass. of Land-Grant colleges and universities.

ICI... et LA...
Le salon de l'agriculture 1956.

Du 17 au 26 février, se tiendra comme par les années pas-
sées, un Salon de l'Agriculture, à Montréal, au Palais du
Commerce. Cette année, on portera beaucoup d'attention à la
femme du cultivateur, à la fermière.
On sait qu’il y a quelques années, des agronomes plutôt

hardis prirent le risque de se ruiner pour le reste de leur vie,
afin de doter la ville de Montréal d’une sorte d’exposition a-

  

d'Agriculture où il rencontra
tout le personnel et le doyen,
M. l'abbé F.-X. Jean qui pré-
sente un résumé vigoureux des
travaux et des ambitions de ces
deux institutions.
Et de là, il se rendit au nou-

vquu magasin de l'Entr’Aide
pour y bénir les immeubles,
pour ensuite se rendre au cou-
vent des RR. SS. de la Charité,
où il rencontra toute la com-
munauté et élèves.

AUJOURD'HUI...
1956 - divisé par 4... oui!

C'est bien une année bissextile.
Attention à vous messieurs qui
ne croyez pas au mariage...
vous pourriez avoir des de-
mandes. Et quelles demandes?

e
Après les…tons on voit ap-

paraître les…ramas. Ciclorama,
cinérama, Sicorama, Expora-
ma, pourquoi ne ferait-on pas
de la course en canots du 12
février, entre Québec et Lévis
un CANOTSRAMA...?

©
Le “Heckey” prend de l’am-

pleur dans la région. Espérons
que ça continuera bien.

Quelles sont les injures que
l’on oublie? - Celle que l’on
entend, mais ne comprenons
pas au hockey...

 

gricole d'hier, comme elle n’en
avait as connu, sauf er-
reur, depuis plus de 100 ans.
Heureusement, ces agronomes,
en comptant sur l'intérêt d'un
publie urbain encore attaché à
bien des traditions rurales, n’a-
vaient pas fait fausse route, et
cnt obtenu le succès entrevu
dans leurs rêves.

Depuis, chaque nouveau sa-
lon affirme plus d'expérience
dang la disposition des kios-
ques, dans la présentation des
exhibits, et dans l'éducation
qui se poursuit pendant toute
la durée de cette foire agrico-
le d'hiver.

Nous comprenons bien qu'il
est assez dispendieux pour un
cultivateur ou un amateur de
la région d'aller visiter ce sa-
lon qui se tient à près de 300
milles d'ici, et dans une ville
où les facilités de logement
dans les hôtels ne scnt pas bien
adéquates. Mais il y a toujours
nos hommes d’affaires, nos é-
ducateurs qui ont, de temps à
autre, à faire une course dans
la métropole. Qu'en prenne le
conseil, et qu’on ne manque
pas de faire une visite au Sa-
lon de l'Agriculture de Mont-
réal. Le prix d'entrée est mi-
nime, et au contraire des ex-
positions, il n'y a pas de petits
“shzvs", pour distraire le vi-
siteur, Mais cela ne veut pas
dire que le Salon manque de
variété, de vie, de mouvements.
Au contraire...

Le succés des années pas-
sécs est là pour le prouver.

Espérons qu’il en sera de
même, cette année. Bonne
chance!

L.G.F.
8

En France...
Il y a une crise politique qui

dure depuis le premier des 23
ou 24 ministères qui se scnt
succédés, en France, depuis la
fin de la guerre. I! v a eu des
élections, le 1er janvier de cet-
te année, et c’est à peine si le
président de la France, M. Co-
ty, a réussi à trouver un pre-
mier ministre, ou président du
Conseil, dont le sort politique
n’est pas encore bien assuré.
La merveille en tout ça. c'est

bien qu'une France aussi bles-
sée, aussi diminuée par deux
guerres féroces, ait pu échapper”
a griffe communiste, et sur-

vivre, malgré les maladresses
(suite à la page 6)



Jeudi le 2 février 1956.
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 Conseil pes Oruvke

   
 

RESULTATS
de notre concours

ler Prix (un Missel Feder): Mme J.-A. Gauthier de Ste-Anne.

2e Prix (une Bible): Mme Camille Laberge de Montmagny.

3e Prix (un volume de Mgr Sheen): M. Armand Marquis de Ri-
vière-du-Loup.

Voilà le classement établi par notre jury de trois membres après
avoir compilé les réponses à notre question-concours: “Comment se
fait-il que, le bien étant plus fort que le mal, ce soit le mal qui sem-
ble triompher ?”

Nous remercions tous ceux qui ont répondu. Chaque lettre révélait
de l'intérêt. Nous espérons les utiliser dans nos prochaines chroni-
ques, tout en respectant l'anonymat de nos concurrents.

Nog lecteurs seront peut-être surpris d'apprendre qu’une réponse
Mass.nous est même parvenue de Salem,

Surveillez nos colonnes. D'autres concours viendront.

 

‘Mauvais mois. Trop parlé. Pas agi.”

“Si tu fais quelque chose, FAIS-LE."

(Maréchal Lyautey)

(Plaute)

“Je me réjouis d'être né à une époque où il y a beaucoup à faire
et beaucoup à souffrir.”

(Ste-Jeanne d’Arc

 

250 jocistes canadiens au pèlerinage
mondial à Rome en 1957

En vue d'étudier la partici-
pation de la J.0.C. canadienne
au grand pélerinage internatio-
nal de Rame en septembre
1957, se tenait au Sanctuaire
de Notre-Dame du Cap,les 14-
15 janvier, une rencontre na-
tionale spéciale qui groupait
plus de 50 dirigeants jocistes
de 14 dioceses différents. Leld
pèlerinage à Rome, qui coïnci-
dera avec le 25e anniversaire‘
de la J.0.C. canadienne, pro-
met d'être un événement uni-
que dans notre J.O.C.: il ne
sera pas seulement une écla-
tante manifestation extérieure,
mais il marquera un rencuveau
de vitalité au sein même du
mouvement. Voici les 4 grands
objectifs qui inspireront la
mystique de cette année mé-
morable: prise de conscience
plus grande de la J.O.C. inter-
nationale; découverte de l’E-
glise et de son rôle dans la vie
les Jeunes Travailleurs; déve-

loppement plus intense de l'es-
prit jociste missionnaire; enga-
gement plus généreux de tous
les jocistes.

C'est pourquoi la prépara-
tion essentielle à cette rencon-
tre internationale consiste sur-
tout dans la réalisation d’une
vaste enquête sur la situation
religieuse des Jeunes Travail-
leurs du pays. Les plans d'ac-
tion pour les mois de février,
mars, avril, mai 1956 ont été
lancés définitivement à la réu-
nion nationale du Cap-de-la-
Madeleine.
En plus, d'autres

importantes ont été
uestions  iscutées, 'd

telle que: nombre de délégués;
critéres qui détermineront le
choix des délégués; étude des
moyens de transport; itinéraire
du voyage; moyens de finance-
ment; propagande a organiser;
préparation spirituelle,

Un fait intéressant à souli-
gner c'est que le financement
les délégués se fera d'abord

par l'épargne et les initiatives
personnelles des Jeunes Tra-
vailleurs et des jocistes. Ce se-
ront vraiment les délégués des
Jeunes Travailleurs.

L'année 1956-57 s'annonce
formidable dans toutes les fé-
dérations jocistes. Les délégués
de toutes les régions se sont
engagés à une action plus in-
tense dans leurs milieux de vie
et une cérémonie d'engage-
ment solennel les a tous réunis
aux pieds de la Ste-Vierge, au
Sanctuaire de Notre-Dame du
Cap, à la fin de la réunion na-
tionale. Chacun a inscrit sa ré-
solution personnelle qu'il vivra
d'ici septembre 1957 et l’a dé-
posée devant le St-Sacrement.

L'objectif fixé pour le pèle-
rinage est de 1 délégué par sec-
tion distincte: un garçon et u-
ne fille et 1 délégué par comité
fédéral distinct. Ce qui chiffre
l'objectif total à 250 délégués
tel que prévu par le bureau in-
ternational de la J.0.C.

Ces délégués choisis devront
suivre un programme intensif
de préparation afin qu’ils puis-
sent représenter dignement la
Jeunesse Travailleuse du Cana-
a.  

Jaillet
exclusif à

Ceux qui sont absolument

incapables de s'occuper des

oeuvres

À la suite du cri d'alarme
jeté par le Comité Consultatif
des Mouvements: “On deman-
de des Ouvriers”. nous avons

fait un rêve. Le voici.

Un monsieur vient de mettre
sur pied une organisation pour

le moins paradoxale. Son bu-
reau est encombré de contrats
et de lettres; il correspond sans

cesse. Quelque temps aupara-
vant, ce monsieur avait imagi-

né une solution au problème

de la pénurie des chefs. Et il
s'était rendu dans chaque pa-

roisse rencontrer uniquement
les personnes absolument em-
péchées par les circonstances
de s'occuper des Oeuvres: les
malades, leg vieillards, les in-
firmes pour leur dire qu’il n’en

tient qu’à eux maintenant de

faire marcher les Oeuvres dans
le diocése...!

Sa premiére surprise fut de
constater leur grand nombre;
sa deuxième, de voir qu'ils le
comprenaient tout de suite; et
sa troisième, de découvrir là
une richesse inexploitée, un ca-
pital inutilisé de souffrance, de
prières, d'épreuves acceptées a-
vec le sourire et une profon-
deur de sagesse inscupçonnée.

Il leur explique que les oeu-
vres de charité sont un travail
de grâce et que la grâce ne
s'obtient que sur demande. Il
leur parle de la Communion
des Saints. Il leur montre que
la crise des chefs est, au fond,
une crise de grâce et de sain-
teté... Et il leur propose diffé-
rents contrats, tous plus osés
les uns que les autres: offrir
ses insomnies, une heure de
souffrance par jour, une visite
à l'Eglise, un chapelet, etc... Il
prend note de tout et revient
chez lui avec un formidable ba-
gage de mérites et de prières
assurées, de souffrances accep-
tées.

A chaque mois, il écrit un
petit mot a ses “riches” pour
renouveler ses provisions spiri-
tuelles. A l'un il confie tel
mouvement qui a du plomb
dansl'aile; à l’autre, il propose
une difficulté spéciale à solu-
tionner, un pécheur influent à
éclairer, une vocation à con-
solider, un militant à réclamer.
Après quelques semaines, il
constate que germent partout
des ardeurs nouvelles...

REVAIT-IL? - Non. I] était
au contraire le plus réaliste des
hommes: il venait tout simple-
ment de revoir en des traits
modernes un beau tableau bi-
blique: celui de Josué rempor-
tant victoire sur victoire dans
la plaine, tant que Moise, sur
la Montagne, tient les bras le-
vés au Ciel. Les vieillards, les
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Service Social de l’Enfance
et de la Famille .

Les buts du Service Social sont déterminés d'une façon gé-
nérale par sa charte et sont décrits comme suit:
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1.—Aider la famille et travailler a son relévement moral
et social,

2.—Travailler et collaborer avec d'autres à l'amélioration
des conditions morales, sociales, physiques des indivi-
dus et des familles,

3.—Encourager, propager, organiser et diriger l'éducation
et l'entraînement au Service Social,

4—Secourir les enfants naturels, orphelins, abandonnés,
nécessiteux et établir des organismes, centres, perma-
nences appropriés,

5.—Aider les personnes inadaptées, difficiles, irrégulières,
délaissées et nécessiteuses et établir pour elles, des or-
ganismes, centres, permanences appropriées,

6.—Agir pour les crèches, les institutions ou sociétés de
protection et de bien-être de l'enfance et toutes autres
personnes, en vue du déplacement, de l’adoption et, s’il
y a lieu, de l'éducation des enfants sans parents ou al-
liés pour en prendre soin,

T.—Obtenir pour les enfants, sous leur garde, une tutelle
morale et un droit de protection, tel que conféré à cer-
taines Institutions par l'article 2 du chapitre 325 des
Statuts Refondus de Québec, de 1941, intitulé Loi de
la Garde des enfants trouvés,

8.—Exercer, par délégation et aussi de leur chef, les devoirs
et pouvoirs des dites institutions, sociétés ou personnes
concernant le placement et l'adoption des enfants et
l'assistance sociale générale,

9.—Faire de la propagande pour le placementet l'adoption
des enfants et l'assistance sociale aux individus et aux
familles,

10.—Accepter, à l'égard des enfants seccurus, les devoirs
que les tribunaux croiront devoir lui confier,

11,—Loger ou faire loger, devant les tribunaux, les plaintes
et procédures ressortant à la protection, au placement
ou à l'adoption des enfants sauf les prérogatives des
corporations professionnelles,

12.—Faire les enquêtes, ressortissant aux fins de la Corpo-
ration, dans les maternités pour filles-mères, ou ail-
leurs,

13.—Etudier le statut juridique de l'enfant, et faire des re-
commandations au gouvernement de la province de
Québec et au gouvernement du Canada,

14.—De prélever, percevoir, recueillir et détenir des argents
et des biens, meubles et immeubles, par voie de sub-
vention, de donations, de legs, de souscriptions ou au-
trement des gouvernements et des municipalités ou de
toute personne,institution, association, corporation pu-
blique ou privée, et par des campagnes de souscrip-
tions publiques ou par contributions des membres, ou
autrement, pour les objets de la corporation,

15.—Conclure, avec tcutes autorités gouvernementales. mu-
nicipales, locales ou autres, des conventions qui sem-
bleront avantageuses pour les fins de la Corporation

ou l'une quelconque des dites fins, et obtenir de ces di-

tes autorités tous les droits, privilèges et concessions

que la présente Corporation jugera désirable d'obtenir

et d'exécuter ces dites conventions, droits, privilèges
* et concessions, et s’y conformer,

16.—Promulguer des règles et règlements, n'allant pas à
l'encontre de la loi, des lettres patentes de la Corpora-
tion ou de la Loi des Compagnies de Québec, pour ré-
gir l'administration, la démission. et l'administration
générale des affaires et des intérêts de la Corporation
et des membres,

17.—De faire toute autre chose, que la Corporation croira
devoir être faite, pour atteindre les objets de la Cer-
poration ou qui, directement ou indirectement sera de
nature à les favoriser,

18.—De faire généralement toutes autres choses inhérentes
à la poursuite des fins ci-dessus mentionnées, dans le
diocèse ou Ste-Anne.

F. Lord.

 

qui soutiennent les bras de
Moîse, qui, à cause de la fati-
gue, ne peuvent plus tenir
d'eux-mêmes.

On réclame une armée de
gens qui prient. qui obtiennent
par la foi et l'amour les ou-
vriers nécessaires. Si vous pou-
vez nous aider, faites-ncus le
savoir: nous vous confierons a-
lors des intentions encore plus
spéciales.

La bataille se livre sur plu-
sieurs terrains: les meilleurs
officiers seront les plus saints.
Donnez du sens à ves souffran-
ces: vous y trouverez la joie, le
calme et l'espérance. Et pour la
conquête du monde dans le
plan de Dieu, vous serez les
plus actifs. Ignis

infirmes remplacent les Juifs, Vient de paraître:
 

“VU ET VECU”
“La vie familiale

des jeunes ruraux”.
Par Gérard Lemieux.

CE QUE VOUS POUVEZ
Y LIRE:
Comment les jeunes voient

leur famille... Faiblesse de la
vie affective... Un foyer trop
“fret”... Le silence des en-
fants... L'autorité... Manque
d'esprit de décision et d’initia-
tive... Ni un procès ni une
conspiration mais une prise de
conscience...

En vente au:
Secrétariat diocésain
de l'Action Catholique,
Ste-Anne de la Pocatière,
Cté de Kamouraska. 30.25 l’exemplaire

$0.30 par la poste.
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Membres du Conseil d'Administration de la C.C.C. recusà la Délégation Apostolique.

  

  

A l'occasion de la réunion se-|le Saint-Père conférait le titre de SS. M. Baudoux, archevêque [la C.C.C.: Son Em. le cardinal J.C.
mestrielle d'hiver que le conseil Siège primatial du Canada au siè-|de Saint-Boniface, M. Roy, ar-|MeGuigan; Son Exc. M P.F.
d'administration de la Conférence |ge métropolitain de Québec, et le |chevêque de Québec et président |Pocock, archevêque de Winnipeg;
catholique canadienne a tenue à titre de Primat du Canada à Son |du Conseil d'administration de la [Son Em. le cardinal P.-E. Léger;
Ottawa, Son Exc. Mgr G. Panico, [Exc. Mgr M. Roy. De gauche A|C.C.C., et JG. Berry, archevêque [Son Exc. Mgr C.-E, Parent, arche-
délégué apostolique, a reçu & diner droite: le R.P. C. Cassati, M.S.C,, [de Halifax et vice-président du |vêque de Rimouski; Mgr J. O'Ma-

les membres du Conseil ainsi que secrétaire à la Délégation; Mgr P.|Conseil d'administration de la[ra. secrétaire du cardinal McGui-
les secrétaires de la C.C.C. C'est à Pavani, P.D., conseiller de ia Dé-|C.C.C.; M. l'abbé J. Carley, secré- fan; Son Exc. Mgr Panico; M.
cette occasion qu'il a annoncé que légation; LL. EExc. NN. [taire général de langue anglaise de |l'abbé F.J. Smyth, directeur du

 

 

DODGE 96
élégance nouvelle
et brio d'un V-8!

 

Cette étonnante nouvelle Dodge au style élancé apporte la nouvelle Glégance “Flight-Sweep” à la catégorie

des voitures à prix populaire et la commodité des boutons-poussoirs pour le tourisme famillai !

sance des nouveaux moteurs Dodge 6 et V-8, four-
nissant jusqu’à 200 chevaux-vapeur. L’aisance avec
laquelle vous circulerez dans les rues encombrées de la

ille ou roulerez en toute sécurité sur les grandes
routes vous émerveillera. Et toute la famille appré-
ciera les nombreuses caractéristiques de sécurité
qui vous permettent de voyager l’esprit libéré de
tout souci.
gui, voici réunies puissance et élégance à la manière

ge. Passez prochainementchez votre dépositaire.
Vous apprendrez avec plaisir combien il vous est
‘acile de vous procurer cette magnifique voiture sans
grever votre budget.

*PowsrFlite à boulons-poussoirs, moyennant supplément

Une nouvelle façon de voyager: adopter la Dodge '56!
Dans chacune do ses lunes élancées qui créent la
mode de demain, dans chaque pouce de cette voiture,
la plus longue de la catégorie à prix populaire, la
Dodge au style ailé vous entoure, vous et votre
famille, d’élégance raffinée.

‘Tout le monde pourra apprécier le confort des
spacieux intérieurs Dodge, aux sièges larges et pro-
fonds, propices à la détente.

Et quand vous prenez le volant, la pression d’un
bouton, le toucher de l’accélérateur—et la voiture
est en marche. La nouvelle transmission PowerFlite
à boutons-poussoirs* utilise le maximum de puis

CONSTRUITE AU CANADA PAR CHRYSLER CORPORATION OF CANADA, LIMITED

Voir vos journaux  

 

Suivez cha

 

ine à la TV “Climax” et ‘ Showerof Stars” ur jours et heures.Sedan 4 portes Dodge Maytair V-8

           

 

BELZILE
STE-ANNE-DE-LA-POCATIÈRE

J.- B.  TÉL.: 21-W   

y. 4
Département d'action sociale (sec-
tion anglaise) de la C.C.C.; Mgr
Valérien Bélanger, P.D. secrétaire
général de langue française de la
C.C.C.; et Son c, Mgr M.-J. Le-
mieux, O.P., archevêque d'Ottawa
et trésorier du Conseil d'adminis-
tration de la C.C.C.

(Agence de presse CCC)

ICI et LA...
(suite de la page 4)

des libérateurs qui n’ont seule-
ment pas eu la sagesse de lui
donner un régime politique
doué de la moindre stabilité.
Actuellement, malgré les élec-
tions plutôt favorables au par-
ti communiste, il ne semble
pas que Duclos soit encore près
de jouir d'une grande influen-
ce dans le gouvernement...

Dèsla libération, il paraît y

avoir eu danger d'infiltration

et de contrôle communiste dans

la marine, l'armée et ce qu’il
pouvait rester d'aviationfran-
çaise; On à su se ressaisir @

temps. Et malgré la fragilité

des gouvernements qui sont

d’une faiblesse qui attire sur

un pays de cette stature cultu-

relle leg sourires pas toujours

sympathiques du mondeentier,
il semble que le peuple français

continue son bonhomme de
chemin, travaillant, économi-
sant, et refaisant son domaine
dévasté, malgré la tempête po-
litique, un peu comme s'il
massacrait les politiciens pour
se distraire.
Malheureusement, ce sont

des jeux qui, pendant les deux
avant-guerre, celui de 1914,
comme celui de 1939, ont mis
le pays aux portes de la mort,
quand l'Allemand lui est tom-
bé dessus. Admettons que le
gros voisin en a eu pour son
compte, depuis 1939, et qu’il
s'est assagi pour un certains
nombre d'années, au moins
tant qu'il n'aura pas retrouvé à
ressouder les deux moitiés du
pays: l'est et l’ouest. Dans la
vie d'un peuple, il ne faut pas
faire sa force avec la faibles-
se des voisins... et ne pas jouer
inutilement, non plus, avec le
danger.

Si la France, avait pu, com-
me le Canada, avoir les mêmes
ministres pendant 20 ans…., ou
comme les Etats-Unis, ne chan-
ger de gouvernement qu’une
fois depuis la fin de in guerre,
où en serait-elle de son relève-
ment, de la réhabilitation de
sa monnaie et de la reprise de
sa situation de nation majeu-
re? Malgré tout, elle a repris
plusieurs places dans le rang
des nations...
On se demande un peu com-

ment tout ce beau travail a pu
se produire avec des gouver-
nants si éphémères, et des gou-
vernements qui se bousculent
un peu commeles thèmes dans
une fugue...

Notre bonne France de Mè-
re-Patrie, nous la comprenons
bien encore un peus mais
pourrons-noug nous y retrou-
ver bien longtemps?

LGF.
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NOU Ss VO TILA...
Responsable: Clovis Tremblay.
 

Les politiques d’aide a Pagriculture.
Au cours des âges, et plus particulièrement depuis le début

du dix-neuvièmesiècle, les gouvernements de presque tousles
pays ont porté une attention constante à l’agriculture. De nos
jours cependant où la complexité croissante de l’agriculture
suscite de nouveaux et nombreux problèmes que le cultiva-
teur isolé ne peut résoudre par ses propres moyens, l'inter-
vention de l’Etat s'avère encore plus nécessaire. Voilà pour-
quoi au Canada et plus précisément ici dans la province de
Québec, l’action de l'Etat est considérable et s'étend à peu
près à tous les aspects de la profession.

Dansce court exposé nous passerons en revue les politiques
agricoles de nos deux gouvernements fédéral et provincial:
politiques d'aide à l'enseignement agricole; politiques d'aide
technique; politiques sociales et économiques.

1—Politiques d'aide a l'en-
seignement agricole.

D'après la Constitution ca-
nadienne tout ce qui a trait à
l’enseignement et à l’éducation
relève de la juridiction des pro-
vinces. Dans le Québec, c’est
donc le gouvernement provin-
cial qui intervient dans les ac-
tivités favorisant l'enseigne-
ment agricole. Le gouverne-
ment fédérai intervient toute-
fois dans les cercles des jeunes
éleveurs.

Actuellement le gouverne-
ment de la province de
Québec voit beauccup à l'ins-
truction agricole. Et il le fait
surtout au moyen d’écoles d'a-
griculture, de cercles de jeunes
agriculteurs et d’expositions a-
gricoles. Présentement le mi-
nistère de l’agriculture subven-
tionne trois écoles supérieures
d'agriculture, cing éczles
moyennes, douze écoles régio-
nales et six orphelinats agrico-
les. Le même ministère accor-
de aussi des octrois pour la
construction ou l'agrandisse-
ment d'écoles d'agriculture et
des bourses aux étudiants qui
fréquentent ces écoles,

2—Politiques d'aide techni-
que.

Si dans le domaine de l'en-
seignement 'oeuvre accomplie
par l'Etat est considérable,
dans le domaine de la techni-
que ce quefait l'Etat n'est pas
moins ccnsidérable. Par politi-
ques d'aide technique, nous en-
tendons toutes les politiques
visant a améliorer les métho-
des d'élevage et de culture. En
pratique, les deux gouverne-
ments s'entendent pour que
leurs actions se complètent.
Parfois ils travaillent conjoin-
tement.

Par son Service des sciences
qui a des laboratoires un peu
partout dans le pays, l'Etat fé-
déral effectue des travaux de
recherches scientifiques très
poussés. C'est ainsi que des é-
tudes sont faites sur les insec-
tes nuisibles, les maladies qui
s'attaquent aux plantes et aux
animaux, les microbes et bac-
téries qui s’attaquent aux pro-
duits agricoles, la chimie et la
vie bactérienne des sols et des
produits laitiers. De son côté le
gouvernement provincial, par
son Service de l'Information et
des Recherches, fait un beau
travail aussi. En plus d'orga-
niser la lutte contre les enne-
mis des plantes, c’est-à-dire
petits animaux, insectes et
mauvaises herbes, il poursuit
certains travaux de recherches.
Tout en possédant un servi-

ce scientifique s'occupant en-
tièrement de recherches scien-
tifiques, le ministère fédéral de
l'Agriculture possède aussi un
service se consacrant aux re-
cherches pratiques. C'est le
Service des fermes expérimen-
tales. Actuellement nous eomp-
tons au Canada la Ferme expé-
rimentale centrale d'Ottawa,
vingt-huit fermes ou stations
expérimentales, vingt sous-sta-
tions expérimentales, dix labo-
ratoires et 235 stations de dé-
monstration. Ce service de fer-

mes expérimentales effectue
des travaux de recherches en
Zootechnie, Apiculture, Bota-
nique, Grande culture, Pédolo-
gie, Mécanique agricqle, Horti-
culture et Aviculture.
Quant au ministére provin-

cial de l'agriculture, il joue un
beau rôle dans beaucoup de do-
maines. C’est ainsi que par ses
différents services, de précieu-
ses directives sont données en
Industrie animale, en Grande
culture et en Horticulture. On
peut mentionner de plus, les
grands services rendus par
trois institutions apartenant
au gouvernement provincial:
l'Ecole de Laiterie de Saint-
Hyacinthe qui tout en formant
de bons fabricants de produits
laitiers poursuit des recher-
ches en industrie laitière; la
Ferme-Ecole d'animaux à four-
rure, située à Saint-Louis de
Courville, qui s'occupe d’édu-
cation et poursuit des expé-
triences sur les méthodes d'é-
"levage; la Ferme-Ecole de Des-
chambault qui propage les
meilleurs méthodes de culture
et d'élevage. Un fait à considé-
rer c'est que la Ferme-Ecole de
Deschambault est spécialisée
dans l'élevage de bovins et de
chevaux de race canadienne. Il
y a aussi l'Ecole de Médecine
Vétérinaire de Saint-Hyacinthe
qui joue un grand rôle en in-
dustrie animale.
Tous les résultats de ces dif-

férentes recherches sont réunis
et diffusés par le Service de
l'Information sous forme de
bulletins, articles de presse et
par d’autres moyens. Le pro-
vincial qui s'occupe de la vul-
garisation met a la disposition
de la population rurale une lé-
gion d'agronomes qui ont pour
mission de mettre à la portée
des agriculteurs les récentes
découvertes et de promouvoir
ainsi l'avancement de la tech-
nique agricole.

“—Politiques seciales et é-
conomiques.

Par sa législation variée et
son appui financier sous forme
d'octrois ou de crédits, l'Etat
cherche à assurer la prospérité
et le bien-être de la population
rurale. I] établit différentes po-
litiques ayant pour but d’amé-
liorer les conditions sociales et
économiques de la profession
agricole.

Depuis quelques années plu-
sieurs lois ont été adoptées par
le gouvernement fédéral, C'est
ainsi que nous avons différen-
tes lois sur les grains du Ca-
nada, l'industrie laitière, les
insectes destructeurs et autres
fléaux, les aliments du bétail,
les engrais chimiques. Nous a-
vons aussi la loi sur les fruits
légumes et miel, sur l’inspec-
tion du foin et de la paille, sur
l'inspection et la vente, sur les
animaux de fermeet leurs pro-
duits. Enfin il y a la Loi sur
l’industrie des produits de l’é-
rable, la Loi des viandes et des
:onserves alimentaires, la Loi
sur les produits antiparasitai-
res en agriculture, la Loi des
semences, la Loi des épizooties.
A cette longue liste nous pou- 

vons ajouter la loi de 1935 sur
la Commission Canadienne du
blé; celle de 1944 surle soutien
des prix agricoles; celle de
1944 sur le soutien des prix a-
gricoles; celle de 1939 sur la
vente coopérative des produits
agriccles. Toutes ces lois visent
à l'augmentation, à une meil-
leure qualité et à l'écoulement
des produits de la ferme.

Pour ce qui est des politi-
ques d'aides financiéres, il faut
mentionner en premier lieu le
Crédit Agricole. Dans ce do-
maine les gouvernements fédé-
ral et provincial accordent de
tels crédits. Pour l'année al-
lant du 31 mars 1954 au 31
mars 1955, la Commission du
Prét agricole canadien a enga-
gé des préts pour un montant
de $8,225,500.00 répartis en-
tre 2,540 emprunteurs.

Quant à l'Office du Prêt a-
gricole de la province de Qué-
bec, l'honorable Maurice Du-
plessis, premier ministre de la
Province, déclarait le 21 mars
1955, que 44,643 prêts pour un
montant total de $117,870,070.
avaient été accordés depuis
1936, année de la fondation de
cet Office. Dans les deux cas,
ces prêts ont été consentis soit
pour l'achat d'animaux et de
machines aratoires, soit pour
fins d'améliorations.

Commeaides financières de
la part de l'Etat il faut men-
tionner en seccnd lieu les dif-
férents octrois accordés pour
fins diverses. Le fédéral accor-
de des primes pour les porcs de
meilleure qualité et pour le
meilleur fromage. Il contribue
aussi à l'achat d'animaux de
race. Pour ce quiest des grains
importés de l'Ouest, le même
gouvernement défraie une par-
tie du coût de transport. De
concours avec le provincial, il
aide encore le cultivateur en
payant une partie de la chaux
employée sur les fermes. Enfin
une aide est accordée pour l'a-
mélioration et le fusicnnement
des fabriques de fromage et
pour la construction d'entre-
pots frigorifiques et d'entre-
pots publics de pommes de ter-
re. On peut mentionner aussi
l'octroi accordé pcur le rempla-
cement des sceaux à sève d'’é-
rable.

Le provincial de son côté ac-
corde beaucoup d'octrois de
toutes sortes pour différentes
fins. Il est assez facile pour les
eultivateurs d'obtenir des oc-
trois soit pour l'amélioration
des terrains, Il ne faut pas ou-
blier non plus les encourage-
ments fournis aux cocpérati-
ves agricoles et à beaucoup
d’autres organisations. Encore
ici, le but de l'Etat est d'en-
courager la production au
point de vue quantité et qua-
lité.

Conclusions:

Voilà en résumé ce que font
nos deux gouvernements fé-
déral et provincial pour I'A-
griculture. Si l’on s'arrête quel-
que peu sur les besoins de la
profession agricole l'aide de
l'Etat pourrait être certaine-
ment plus considérable. Cepen-
dant, en considérant l'ensem-
ble de la situation, nous pou-
vons dire que l'oeuvre qui a
été faite est grandiose. À nous
donc de bien utiliser ce qui
existe déjà. Il ne faut pas con-
clure de là que nous devons
cesser toutes demandes et tou-
tes pressions auprès des gou-
vernants. Non, au contraire, il
nous faut renouveler d’ardeur
et travailler en sorte que cette
belle oeuvre commencée et ac-
complie par l'Etat s’étende et s'intensifie davantage.

La communauté des Soeurs
Grises conserve avec une dé-
votion filiale divers objets qui
sont de précieuses reliques de
leur mère et fondatrice Mère
d'Youville, Elles ont même re-
constitué exactement, à la mai-
son-mére, le bureau et la cham-
bre à coucher de la Vénérable.
Nous voyons ici, le secrétaire
qui servit à Mère d'Youville
pendant de longues années.
C'est un témoin des heures
passées au gouvernement de sa
communauté et à la rédaction
de son immense correspondan-
ce. Cette année, Mère d’You-

 

ville fait l’objet de l'émission
des Fondateurs de l'Eglise Ca-
nadienne; c'est pourquei Guy
Mauffette, le réalisateur, et Li-
se Lavallée, auteur des textes,
confèrent ensemble sur les sou-
venirs enchassés pour ainsi di-
re, dans ce silencieux témoin
de ses longues méditations.

L'émission des Fondateurs
de l'Eglise Canadienne, sur
MARGUERITE D'YOUVILLE,
passe sur les postes du réseau
français de Radio-Canada, tous
les dimanches, à midi et trente,
heure ncrmale del’est.

 

 
 

FLEU

8 rue Lévis,

MLLE M.-LOUISE PAQUET
RISTE

Membre de L'Union des Fleuristes du Canada.

FLEURS pour TOUTES OCCASIONS

Représentante à Ste-Anne, Mme LS. de G. FORTIN

RIVIERE-DU-LOUP
PRES de la ROUTE LEVIS - RIMOUSKI

Tél: 2128 Rivière-du-Loup.

 
 

 

SIROIS, LA

76, St-Pierre

 

Comptables Agréés |

Fernand Sirois, C.A.

Gérard Lauzier. C.A.

QUEBEC
 

UZIER &Cie

Tél.: 5-7104

 

CONGE A L'ECOLE
D'AGRICULTURE

Lundi, le 30 janvier, les étu-
diants de l'Ecole Supérieure
d'Agriculture et des Pêcheries
jouissaient d'un congé accordé
en l'honneur de Monsieur
Charles Gagné, élu récemment
Doyen de la Faculté d'Agricul-
ture de l’Université Laval.

Nos remerciements vont aux
autorités de l'Ecole qui ont
bien voulu nous accorder un tel
congé. *
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JS" NOUVELLES REGIONALES "\
 

Derniers résultats dans la Ligue K.-L.
Venuredi le 27:
St-Pascal 8 vs St- Jean 6
St-Pacôme 5 vs L'Isletville 4

(supplémentaire)

Dimanche le 29:
Ste-Anne 8 vs L'Isletville 6
St-Jean 6 vs St-Pacôme 11

Lundi le 30 janvier:
Ste-Anne 6 vs St-Pacome 2

Mardile31:
L’Isletville 4 vs St-Pascal 3

Mercredi 1 février: »
St-Pascal 1 vs Ste-Anne 9

Lundi soir, à St-Pacôme nous
avons vu une réelle exhibition
de hockey. Deux équipes
d'égale force, ou a peu près, en
sont venu a démontrer que le
sportif bien intentionné peut
faire de ce sport une exercice
de maitrise de soi, et donner
au publique la satisfaction de-
mandée.Îl y eut des coups por-
tés sans trop de franchise, d'u-
ne part comme de l'autre.
mais avec trois arbitres qui
voient tout et mieux. parce que
la charge est répartie, il est
difficile de faire à l'encontre
des règlements, à moins d'être
très mal intentionné.

Après avoir jeué devant une
assistance record, et des plus
enthousiastes, les joueurs des
deux équipes ont avoués très
franchement avoir ressenti le
bon effet de l'appui des sup-
porteurs. ‘Ca nous met en con-
fiance” disent-ils. :

L'exhibition

L’exhibition sur glace fut
merveilleuse, Mais il s’en est
passé de moins honorable sur
la bande. Passons sous silence.

Mais signalons tout de même  à certains, d’ici ou d’ailleurs,

que le sang froid a encore plus
sa place autour d’une patinoi-
re (bien froide) que sur la
chaise droite ou l'on s’assoiera
pour regretter ses bévues.

Au hockey maintenant.

Que dire de cette exhibition
de maniement de gouret, de
jeu préparé et dirigé par des
entraineurs à la hauteur de la
tâche?

Ce fut bien beau, bien joué,
mais la cause réelle à tout ce-
ci, nous croyons que le tout
vient de l’ambition de gagner
cette partie. Même s’il y eut
trois arbitres, quand un joueur
joue pour le “pock” et non
pour “l'homme” il se fait du
plus beau jeu, c'est de toute
évidence. Même les perdants
furent de bons perdants et ont
supporté leurs équipiers jus-
qu’au bout, ce qui prouve que
le beau jeu fait par le St-Pa-
côme avait sa place, le Ste-An-
ne fut heureux de remporter
la victoire, mais le mérite de
l'adversaire n'en n’est pas
moindre.

Nous ne voudrions pas nous
citer en exemple, mais le fait
qu’il y avait à St-Pacôme,lun-
di soir quelque cent suppor-
teurs du Ste-Anne a grande-
ment contribué au bon moral
de nos gars, et nous invitons
nos amis des environs à faire
de même, non seulement à
l'O.T.J., mais partout, l'Islet-
ville, St-Jean ou St-Pascal ou
St-Pacôme. Ce n'est que partie
remise, ce que vous donnerez
à votre voisin vous sera remis
à la prochaine.

Donc à la semaine prcchai-
ne, pour une autre chronique,
et rendez-vous tous sur “ la
bande”.

P. Fortin.

 

St-Onésime, Kam.
St-Onésime, — (DNC). —

Naissances: Marie, Céline Ma-
rielle, enfant de M. et Mme
Hervé Lizotte (Jeanne d'Arc
Joncas). Parrain et marraine:
M. et Mme Léo Labbé.

Marie, Jocelyne, Marjolaine
enfant de M. et Mme Robert
Beaulieu (Dominica Miville).
Parrain et marraine: M. Omer
Miville et Mme Raoul Miville.
Porteuse: Mme Amédée Dubé.

Messe de Minuit. La fête de
Noël a donné lieu à un grand
concours de confessions et de
communions. M, l'abbé Gagnon
avait bien voulu prêter son
concours à M. l'abbé Lucien
Pageau, curé de la paroisse.
..ous avons été témoin d'une
t ardifique messe de minuit
caantée par M. l'abbé Pageau.
Le chant était exécuté par la
checrale de St-Onésime, compo-
sée d’un groupe d'hommes et
de jeunes filles. L'orgue était
touchée par Mme Louis Du-
val.

Dames Fermières. Jeudi le
12 janvier avait lieu chez Mme
Louis Duval, une réunion des
dames fermières.

Accident, Mme

=

Jérôme
Beaulieu de 67 ans, s'est frac-
turé un bras en tombant, di-
manche matin, Elle est présen-
tement à l'Hôtel-Dieu de Qué-
bec. Nous lui souhaitons un
prompt rétablissement.

Chorale. Un groupe de jeu-
nes gens, de notre paroisse,

suivent présentement des cours

rection de M. Arthur
chard. Mentionnons:
Jos. Bouchard, Jean-Marie

Dionne, Raymond Lemieux,
Léonard Thiboutot et André

Duval. Bon succès.

Marguilliers: M. Jos. Leme-

lin sortant de charge, est rem-

placé par M. René Lemieux. Le

banc d'oeuvre se compose

maintenant de MM. Ludovic

St-Pierre, N.-Théophile Du-

mais et René Lemieux.

Statistiques: 132 familles,
750 âmes, 583 communiants

et 167 non-communiants. 187
enfants aux écoles. 25 bapté-
mes, 5 mariages, G décès dont
3 d'adultes.

Décès. Un ultime tribut
d'hommage a été rendu, mer-

credi le 25 janvier à St-Onési-
me de Kam., à Mme Alexina
Pelletier, épouse en première

noce de M. Albert Laboisson-
nière et en seconde noce de M.
Amédée Beaulieu: décédée à

l'Hôtel-Dieu de Québec, le 22

janvier à l'âge de 64 ans et 2
mois.

La défunte laisse dans le
deuil: son époux, ses enfants:
Gérard Laboissonnière de St-
Onésime, Mme Paul Lizotte
(Lucille Laboissonnière) de
Ste-Agne de la Pocatiére.
Soeur Annette de la Trinité
(Annette

|

Beaulieu), Soeur
Gertrude de la Trinité (Ger-
trude Beaulieu), chez les
Soeurs de la Charité de Qué-

Bou-
Le-

 
de chant grégorien à Ste-An-

ne de la Pocatière, sous la di-

bec. Dolorés de St-Onésime,
Marie-Louis, Roger de Mont-
Iréal, Robert de Giffard, Mme 

ST-FABIEN de PANET

St-Pabien de Panet, Mont.,
— (DNC). — Nouveau mar-
guillier. — M. Alyre Bilodeau
a été choisi à l'unanimité, pour
remplacer le marguillier sor-
tant de charge, M. Arthur Ber-
trand, dont le terme d'office se
terminait avec le dernier jour
de décembre.

Le banc d'oeuvre est actuel-
lement composé de MM. Ar

thur Lemelin, Léonce Doyon et
de Alyre Bilodeau.

Souper canadien. — Les cer-
cles Lacordaire et Ste-Jeanne

d'Arc ont organisé un grand

souper canadien qui eutlieu le
soir des Rois.

Au delà de 200 convives ont
occupé les tables bien décorées
et bien garnies.

A l'issue du repas, le gâ-

teau des Rois, fut taillé et dis-
tribué aux convives. Le sort a
appelé à la rcyauté, M. Gérard

Chabot, de St-Just, comme roi
et Mlle Jeannine Nadeau, com-

me reine. Les deux souverains

ont été couronnés sur le théa-
tre par M.l'abbé Léopold Thi-

bault, vicaire et aumônier du
cercle Lacordaire.

Après le courcnnement, la

soirée s’est continuée par des
chants et de la musique. M.

Philippe Paradis, qui agissait
comme maître de cérémonie a
dirigé le reste de la soirée.

Premier bébé de l'année. —
Marie, Suzanne, Jeannine, fil-

le de M. et Mme Clément Lan-
dry, née le ler janvier. Par-
rain et marraine, M. et Mme

Donat Bertrand, oncle et tante.

Ste-Anne de la Pocatiére,—
(DNC). — L'Association des
Parents et Maîtres de Ste-An-
ne de la Pocatière tenait sa
dernière réunion à l’Académie
du Sacré-Coeur en présence
‘d'environ soixante personnes.
Après la prière et la lecture du
procès-verbal de la réunion
précédente par M. Alphonse
Boucher, agronome, il y eut
présentation de deux travaux
qui ont vivement intéressé l’as-
sistance; le premier par M. Au-
guste Scott, président de la
section rurale de la Fédération
des Commissions Scolaires, le
second par M. Odilon Chabot,
inspecteur d'écoles.

M. Scott a donné un compte-
rendu très détaillé du Congrès
de la Fédération des Commis-
sions Scolaires qui ont eu lieu
à Sherbrooke l'automne der-
nier avec formation de cinq co-
mités: thème du congrès, per-
sonnel enseignant, conventions

collectives, secrétaires et au-
môniers. Le thème du congrès
était l’éducation, son problème
économique et 1'autoncmie sco-
laire. Me Jean-Marie Nadeau y
a prononcé une conférence ma-
gistrale qui sera publiée dans
la Revue Scolaire au cours de
1956. La pénurie du personnel
enseignant est un problème in-

 

Naissance. — Le 8 janvier,
Jos. Benoit, André, fils de M.

et Mme Emmanuel Fortin. Par-

rain et marraine, Guy et Yo-
lande Fortin, frère et soeur.  

Parents et Maîtres de la Pocatière
quiétant. I! faudra faire des ef-
forts sérieux pour donner plus
de considération aux institu-
teurs et institutrices sans ou-
blier de leur accorder une ré-
munération convenable. Les
conventions collectives présen-
tent le grand avantage d’em-
pêcher le marchandage des
commissions scolaires avec le.
personnel des écoles et d’inté-
resser les jeunes à la carrière
de l’enseignement. La question
deslivres et manuels a été sou-
levée; on a proposé que la moi-
tié du coût soit défrayé par le
gouvernement, le quart par les
commissions scolaires et le
quart par les parents qui en

resteront propriétaires.

M. Odilon Chabot a fait un
exposé très complet de l’orien-
tation que peuvent prendre les
jeunes gens aux étapes princi-
pales du cours primaire: sep-
tième, neuvième, onzième et
douzième années. Ceux qui ne
sont pas attirés par les études
classiques ,peuvent opter pour
une préparation élémentaire
ou moyenne dans les métiers
et les arts ou compléter leur
formation générale pour se
rendre aux facultés universi-
taires des sciences, de génie et
commerce.

A la fin de l'assemblée, il a
été décidé de placer notre As-
sociation scus la protection de
Notre-Dame des Ecoles. La
prochaine réunion aura lieu au
Couvent des RR. Soeurs de la
Charité, le lundi, 13 février, à
8h.00 du soir.

Elections Lacordaire à la Pocatière

Le but principal de la réu-
nion générale Lacordaire de
mardi, le 24 janvier, était la
tenue des élections annuelles.
Le terme d'office du président
et de la présidente de nos cer-
cles anti-alcooliques fixé à
deux ans est expiré, il y aura
donc de nouvelles figures à la
tête du mouvement.

Le vote secret a favorisé M.
Maurice Marcotte, agronome
pour succéder à M. André Le-
may comme président. Du cô-
té des Jeanne d'Arc, Mlle Ju-
liette Ouellet est nommé pour
remplacer Mme Auguste La-

combe. Par la même voie du
scrutin secret, l'assemblée a
désigné M. Gérard Ouellet à la
fonction de vice-président; la

charge de vice-présidente sera
remplie par Mme Gérard Ouel-

let.

Les nouveaux conseillers,

nommés sur proposition, sont

M. Raymond Auchu, réélu, et

M. Louis-Marie Gosselin. Les
autres membres du Conseil

sont MM. Philippe Hudon,

Maurice Anctil et Marius Mat-

te, 6.5.8. Occuperont les fonc-

tions de nouvelles conseillères:
Mesdames Auguste Lacombe,
Emile Dumais, et Mlle Deni- 

1

se Gosselin. Mme Joseph Mas-

sé et Mlle Annette Maurais

faisaient déja partie du Con-

seil. L'exécutif des cercles

s'est adjoint M. Marius Lepa-

ge et Mile Huguette Pelletier

comme secrétaires.

Le président et la présidente

sortant de charge ont été una-

nimes dans leurs remercie-

ments envers M. l'aumônier,
l'abbé Maurice Langlais, vicai-

re, les membres du Conseil et

tous les membres. La réunion

avait débuté par l'étude de I E-

vangile présidée par M. l’au-

mônier.
Emile Chamberland, sec.

 

   Patins de Hockey pour
hommes et garçons.

 

© Prix avantageux.

© Plusieurs qualités.

 

HENRI
MARCHAND de

Magamn « Anne, Tél.. 13%

STE-ANNE 
Jean-Marie Fournier (Cécile
de Québec).

Ses frères: MM. Olivier et
Georges Pelletier de St-Pacô-
me,Auguste Pelletier, de West

Warwick, R.l. Ses beaux-fils et
belles-filles: MM. Paul Lizotte
de Ste-Anne de la Pocatière,
Jean-Marie Fournier de Qué-
bec, Mme Gérard Laboisson-

BOUCHER
CHAUSSURES
— Megann à St-Pascel. Tél.: 3

ST-PASCAL

niére (Denise Lizotte) de St-
Onésime, Mme Louis Beau-
lieu (Rita Mussé) de Mont-
réal, Mme Roger Beaulieu
(Pierrette Charron) de Mont-
réal, Mme Robert Beaulieu
(Suzanne Lapierre) de Québec.
Ses petits-enfants: Marc, Jac-
ques, Aline, Yvette, Daniel, Cé-

cile, Jacynthe, André Labois-

© Patins de fantaisie

pour dames

 

 
sonniére de St-Onésime, Pa-
querette, Dorothée, Albert, Y-
ves, René et Annette Lizotte
de Ste-Anne de la Pocatière.
Nicole, Gilles, Serge, Claudet-
te Beaulieu de Montréal. Ré-
jeanne Fournier de Québec,

Elle laisse aussi plusieurs
beaux-frères et belles-soeurs, (suite à la page 2)


